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ILa journée 
» 
> Deux séances ont été consacrées j eudi 
au budget. 

Lee disposit ions prises par les m i ­
n i s t r e s de la ©narre et de la Marine p o u r 
assurer le contrôle de la f ab r ica t ion des 
poudres ent été approuvées p a r le Con­
seil des ministres , tenu ce matin à l 'Ely-

La cérémonie d'intronisation de 

8Or Maurin à Grenoble, et de 
gr Humbracht à Poitiers a produit 

dans les deux Tilles épiscopales la mei l ­
leure impression. 

Pierre i", rui de Serbie, est arrivé cette 
a p r è s - m i d i à Paris, et a été reçu avec le 
c é r é m o n i a l habituel 

On important mouvement j u d i c i a i r e a 
été s i g n é par H. Fai l l i ras . 
i Comme il était prévu, M. Baudouin 
est nommé premier président de la Cour 
de cassat ion. 

* 
f Las conclusions des trois ambassadeurs 
chargés de l ' enquê te re la t ive au cas 
Barbette son t e n t i è r e m e n t favorab les au 
chef de cabinet du m i n i s t r e des Affaires 
étrangères . 

* 
• e u e pub l i ons l e s grandes l ignes de 

Eorganisation mi l i t a i re du Maroc sous 
» protectorat f r ança i s . 

m 
La colonie française de Tanger a pro­

testé contre l ' é t a b l i s s e m e n t quel qu'il 
soit d'une sono espagnole qui s é p a r e r a i t 
ce t te ville du reste du Maroc. 
I $ 
i L'Angleterre et la Russ ie ont adhéré 
Sfflciellement à l ' accord f r anco-a l l e ­
mand . 

# 
L'abbé Wetterlé, critiqué par les chau­

vins a l lemands pour s e s conférences de 
t a r i s , a annoncé qu'il e n ferait encore 
(rois autres p o u r prouver que cee crlail-
ssries ne lui en imposaient p a s . 

M. de Broquevil le. premier ministre 
du Cabinet belge, a annoncé que les 
t lect lons g é n é r a l e s auraient liou on 
1912, à leur date l éga le , une fols le 
nombre de dépntés augmenté suivant lea 
lernières d o n n é e s dn recensement . 

* Il a p p a r a î t do p l u s en p l u s nettement 
que Touan-Ch i -Ka ï est le seul homme, 
en Chine, c a p a b l e de faire face, dans la 
mesure du possible aux difficultés ter­
ribles de la situation. 

# 

I La situation matérie l le empire à Tri­

poli , où l e s v ivres manquent . Il faut ap­

porter d ' iu l i e j u s q u ' à de l'eau. 

Une expédition 
de 2 9 5 OOO 

* uAlmanach du « Pèlerin », qui a pr is 
cette année le nom de Berceau, parce qu'il 
met a l 'honneur lus familles nombreuses 

Car ses belles gravures, donne d'ailleurs 
ui-même un exemple de mult ipl icat ion 

dans le nombre de ses enfants ; ils forment 
déjà une noble famille de 205 000 e i e m -
iilaires, expédiés pour peupler les bonnes 
maisons, — et ce n'est là qu'une semence, 
yuisque chaque Almanach, à son arrivée, 
la coutume de susciter plusieurs nouvelles 
'demandes. 

"*• I Ce qui est part iculièrement consolsnt 
«dans cette expédition île 39Q 000, c'eut que 
ces nombreux Almaiiac.li* ont été comman­
dée des avant leur apparition. 
' A oeux qui désirent multiplier ce suc­
ées, nous répétons les conditions de vente : 
j l u exemplaire. 0 fr. 60 ; port. 0 fr. 10 , Union 
•ostale, 0 » . » . 

t̂ cs réductions considérables des année* pré­
cédantes sont maintenues : 8/6, 18/12, 84/00, 
480/100, 980/500. 

Pour S t r . on en reçoit 8 ; pour 6 fr., ou en 
reçoit » ; pour 25 fr., on sn reçoit 84 ; pour 
|H) fr.. on en reçoit 180; pour 100 fr on en 
(reçoit 360 ; pour 230 » . . on en reçoU MO (port 

i"i:>'"xemplaires dans un coUs de 3 kiloe; 
» dan» un cou* de 5 kilos ; 50 dans un ooJI» de 

i iO kilos. Pour les grosses quantités. me*»ags-
rie (grande uu petite vitesse), s'adresser. 5. rue 
Bsyard, Paris, V1IP. 

Pour Livres et Image* 
demander 

La Serbie 
AuJoufO'nUÎ, le roi P ier re de Serbie fuit 

k Paris son entrée solennelle. 
La Serbie 1 Ce nom n'évoque-t-U pas ' e 

eouveuir d 'un des plus anciens empires, de 
cet empire de Douchun, qui s'effondra le 
15 ju in 1388, lors de l ' i rréparable désastre 
de Kossovo î 

Kossovo î nom douloureux à l'oreille de 
tout ehréthen, qu'il soit Serbe ou de toute 
au t re nationalité, car c'est dans les pleines 
qu'a voisine cette cité que le Croiesant 
t r iompha de la Croix, que l'islam frappa 
l'un clcs grand* coups qui devaient assurer 
son hégémonie dans les Balkans. De part et 
d 'autre , la lut te avait été déluspécéa La ­
zare I", t sar de Serbie, et lo sultan Amurat 
étaient tombés tous doux. Le monde ch ré ­
tien at tendai t avoc anxiété l ' issue de ce 
combat suprême ! 

Les phases de Ja bataille avaient été si 
incertaines, l 'ardeur déployée des» deux 
e&Mt si effrénée, qu'en France on crut 
d'al>ord à une viotoira chrét ienne et à Paris 
lu fouie au po r t a ou Liasse vers l'égUso 
eUhna TttmtÊ e n un Te Deum fut entonné 
par mille voix enthousiastes I 

Dès lors, c'est la lourde main du Turc 

combattu en faveur de leur relèvement ma­
tériel et moral ! 

Le roi Alexandre é ta i t revenu à la poli­
tique t radit ionnelle des Slaves, à ee r a p -
procliemenl avec la Russie dont tl eeeomp-
tait encore tant de fruité, su r lequel il 
fondait une annexion possible de la vieille 
Serbie et le ra t tachement au royaume 
serbe de ceux qui étaient en droit d'es­
pérer qu'i ls ne resteraient pas indéfini­
ment des étrangers exposés aux querelles 
des Albanais, soumis aux durs traitements 
et 4 l'orgueilleuse jactance des fonction­
naires ottomans. 

Députe l 'avènement d'Alexandre jusqu'à 
ces dernières années, lea rappor ts austro-
sorbes furent simplement corrects, parfois 
tendus, lorsque la poussée serbe vers 
Saint-Peterstoourg. réclamée par la natiou, 
était t rop forte. Mais les hommes d'Etat 
serbes devaient se montrer très circonspects 
pour maintenir cette |M>litiq;uo d'équilibre 
relatif, toujours si complexe, pour ne pas 
s'aliéner l 'Autriohe-llongrie, nécessaire à 
l'expansion commerciale du pays et dont 
l 'énorme pression, pesant do tout son poids 
sur Belgrade, l'obligeait sans cesse à comp­
ter avec elle. 

Certes, il n 'entre pas dans notre plan 
de met t re ici l 'Autriche en cause, mais 
qu'on se souvienne de certains épisodes 
encore récents où l 'Europe attristée, mais 
contrainte au silence, voyait se débattre, 

les Catalogues 

. fswKAvaaiunn. nota, nvt 

PIERRE I " DE SERBIE 

qui s'appesantit 3ur h-Serbie, .pendant plu­
s ieurs siècles. Avanies, vexations, persé­
cutions cruelles, les Serbes subissent tout, 
résistant héroïquement, servis souvent par 
des dévouements admirables; mais iliuiiles 
en présence d'une Oppression systématique 
et ralsonnée. De lsOi à 182C, profitant de 
erreonstancee plus favorables, ils s'efforcent 
de secouer le joug. Au roiumenooment de 
1H27. gra>e k la protection de r«snperi»ur 
Nitolas I ' , ils passent au rang de*"natious 
européennes et, au cours d'une séance de la 
Skouptchitia, tenue le 15 janvier et où 
toutes les anies communiaient dans le 
même sentiment, le peines de Batt is s é n é 
au milieu d'une poignante émotion de fan. 
• n a t t é e : .< Le sultan s'est laissé fléchir I II 
a signé avec le lea* Montât le traité qui 
consacre les droits réclamés par nous I Le 
Serbe étai t encore hier un esclave étran­
ger au nria de l 'empire ottoman. .Mainte­
nant, il a reconquis sa liberté religieuse, 
sa liberté commerciale, sa législation régu­
lière, lie Serbe est maître étiez lui 1 » 

Le Congrès de Berlin consacre enfin la 
complète indépendance de cette nation I 

Mais sa situation restait fort difllcile. 
Enclavée entre deux empires puissants, il 
lui fallait ménager l'un et l 'autre, faire 
taire l 'amertume éprouvée par l'occupa -
tion de la Bosnie et de l'Herzégovine qui, 
au milieu de la Joie de la délivrance, avait 
de nouveau meur t r i le creur serbe, ajourné 
tout espoir de la formation d'un royaume 
paneerbe et séparé violemment de la mère-
patr ie des enfants à laquelle l'unissaient 
pour tant des liens séculaires. 

Au Onagrèa de Berlin, sa effet, la R u w j e 

était resté isolée. Bismarck l'avait aban­
donnée, appuyant de toutes ses forces la 
mainmise autr ichienne sur les provinces 
bosniaques, favorisant .. ce Drang riocA 
(Mon ». q»i v a devenir pendant quarante 
ans la formule allemande et dont nous a«-
sistons aujourd 'hui au développement In­
cessant. Gortsctiakoff, voyant alors l 'im­
puissance de la Russie, avait lui-même in-
n t é ta prince Milan Obrenovilch à se con 
, l i e r les bonnes g r a r « de Vienne, et ce 
conseil provenant du représentant d'un em­
pire protecteur traditionnel des Slaves des 
Balkans, n'avait-il pan quelque choix- d* 
doublement décevant pour la Serbie à la­
quelle le sort, à côté de certaines com­
pulsations, réservait de tj cruelles dési l ­
lusions ! C'est l'image même de la vie ; les 
peuples, comme Je» individus, sont soumis 
à ses lois mystérieuses I 

Milan se tourna donc du côté de Vienne 
et se lia k l'Autriche par un t ra i té secret 
signe en 1H8..' et qui ntns tard des mt caduc. 
El (xiiirtant, au cour* de ces quelque* an­
nées qui s'écoulèrent depuis la proclama­
tion de rinuV»peud.iu•• rhs jusqu'à l 'ab­
dication de .Milan, I.- l i r e s ministères 
vraiment indépendants furent ru'SOphilei 
parce que malgré- l'effacement de la Russie 
on I87S, le pavs avait un vrai culte pour 
la libératrice des Yongo slaves, pour le» 
Uais nul, depuis 1904, avaient toujours 

dans don convulsion» pleines d ' é n g o i y e s , ^ mntioâ -Qui rendent de très grands sér­
ia nation Serbe menacée, sévèrement InRtés^sl |g f Ta population ouvrière de Creil, 
par les ministres austro-hongrois . 

L'année 1908 devait voir exaspérer ces 
malheurs ! Qui dira la désolation ressentie 
à Belgrade, lorsque des événements peut -
être prévus, mais dont on s'était néanmoins 
accoutumé à reculer l'échéance, vinrent 
briser les derniers espoirs en consolidant 
définitivement l'occupation, soi-disant pro­
visoire, par l 'Autriche des provinces bos­
niaques ! Qui dépeindra cette commotion 
secouant le pays jusque dans ses entrailles 
et le laissant, devant l 'impassibilité de l 'Eu­
rope, seul, désemparé, abîmé dans sa souf­
france morale I Ah ! moment terrible pour 
une nation qui n'a plus à compter quo sur 
elle-même, qui ne peut agir, malgré les t r é ­
sors de bravoure qu'elle serait prête à 
déployer et qui doit se résigner à l'inévi­
table I L'Autriche avait depuis longtemps 
oublié ces offres si séduisantes qu'elle cha r ­
geait, an 1*67. Kallay. son agent diploma­
tique a Belgrade, de faire au gouvernement 
serbe, lorsqu'il lui laissait entrevoir la 
possession de la majeure part ie de la 

i Bosnie. Depuis lors, toutds ces propositions 
-étaient * oubliées. Bismarcs . qui jugeait 
indispensable à ses plans de gagner l'Au-
triehe, l 'avait sans cesse poussée vers le 
Sud. 

Il lui faisait donner par la Russie de 
nouvelles assurances au t ra i té secret de 
Skiernewice, en 1884. Guillaume II avait 
repris cette politique ténébreuse. Mais 
maintenant ces ténèbres sont dissipées et la 
victoire apparaî t éclatante, non seulement 
pour l'Autriche, mais encore pour la double 
alliance austro-allemande. La position de 
la Serbie semble plus t r is te que celle des 
Polonais euxi i iémes , puisqu'elle est coupée 
en sept tronçons soumis a des dominations 
diverses. Néanmoins, l 'unité morale sub­
siste indéfectible, et, pa r -de l s ces frontières 
qui séparant les Serbes, un méats rouir bat, 
nonobstant les différences de religion ! 

Malgré l 'amertume de cette mutilation, 
la Serbie ne s'est pas assoupie. Le mouve­
ment commercial a triplé depuis 1877. La 
situation financière, si embrouillée lors de 
l'abdication de Milan, a repris une allure 
satisfaisante, k tel point que l is budgets se 
soldent t»ns les ans ,.u .-xcédenO». L'espoir 
tenace du Serbe est de parvenir k une com­
binaison qui le mette en rapports directs 
avec l'Europe sans le secours de l'Autriche, 
d'arriver, lui aussi, k la mer libre I II a 
salué avec bonheur la création de ce con­
sortium franco-russe, Halo-serbe, qui assu­
rerait , souhaitons-le, la construction de la 
ligne Danube-Adriatique, k laquelle la 
Turquie a donné moralement son adhésion. 
On y verrai t k Belgrade le gage d'une p ros ­
périté nouvelle, l 'aurore d'une activité éco­
nomique plus intense. Cette réalisation si 
désirée serai t une compensation k tant de 
maux I 

Dans ces montagnes des Balkans, en pré­
sence de cette nature sauvage et parfois 
désolée qui porta k ta mélancolie, le paysan 
pense k la Serbie de jadis ; il se reporte 
k ces temps magnillques où le sceptre de 
Dmichan planait sur d'immenses territoires, 
et puis il songe k ces démembrements qui 
ont rédui t le pays k une surface infime, et 
alors, dans ces strophes admirables qui ont 
fait dire du Serbe par Mickiewicz qui» 
était le chantre d* la race slave, il exhale 
sa douleur I Les populations de ces régions 
ressemblent k celles dont nous parle Byron 
dans le Pèlerinage de Ckilde HaroW « et 
dont le coeur saigne d'une blessure profonde 
et incurable » 1 

Aussi, au jour où le roi Pierre vient 
s'aeseoir k notre foyer, la France ne se 
remémorera que d'un pays qui a souffert, 
qui souffre, qui souffrira, hélas 1 encore. 
Elle se souviendra de cette lettre que le 
prince Pierre Karageorgevitch adressait de 
Bordeaux au ministre de la Uuerre, le 
6 mars 1871, et que nous devons k un con­
cours précieux : 

Monsieur le ministre. 
Lorsque la guerre a éclaté, j'ai tenu à hon­

neur que nu carrière militaire débutât sous ls 
drapeau français, tant ù csuss de mes sym­
pathies P'»ur li Frauce que pour reconnaître 
l'éducation militaire que j'avais reçue d'elle. 

... La guerre étant tontines aujourd'hui, et 
des intérêts de faaUU* Impérieux réolamsiit 
ma présence au milieu <l. * mleni, J ai l'hon­
neur de vous prier de vouloir bien accepter 
ma démission. Je ne vous l'aurais certainement 
pas adressée, si la paix nt'Uit pas signée ri si 
l'on u\att pu s'attendre s une nouvelle cam­
pagne. 

Je considérerai comme un des précieux sou­
venirs de làt carrière le temps tue l'ai eu 

nionneur de passer sous les drapeaux et sA ^ 
»'«i d'autre souwmr ue c«rtte. pOniuri» que le 
grade qui m'a été conféré, la mémoire en res­
tera néanmoins dans nos tradUiom de famille 
où l'on retrouve, depuis de longues années, une 
fidèle affection envers la France k laquelle la 
Serbie doit, surtout depuis cinquante ans, la 
consolidation de son autonomie et l«e meilleurs 
éléments de son indépendance. 

Aujourd'hui, P ier re KarageorgéAitch est 
roi de Serbie. En lui réservant l'accueil 
qu'elle sait faire k ses hôtes, la France, 
consolatrice légendaire des grandes infor­
tunes, gardienne des tradit ions de soli­
dar i té entre les nations, honorera un peti t 
pays où elle compte des "sympathies sécu­
laires et s 'honorera elle-même en s'incli-
nant devant un peuple victime de la force 
brutale 1 

Vicomte DE GLICHEN. 

Pour les Pelits-Sœurs 
de l'Assomption 

Une délégation d'employés et d'ouvriers 
de la région de Creil s'est rendue hier k 
Beauvais. Elle a remis au préfet une p re ­
mière liste de pétitions contenant près de 
5 000 signatures de protestat ion contre l'ex­
pulsion possible des Pet i tes-Sœurs de l'As-

Montataire et rlogent. 
Cette pétit ion a été t ransmise au ministre 

de l ' Intérieur. 

Une nominatiwi scandaleuse 
De nos jours, moins un homme est qua­

lifié pour occuper un poste important, plus 
il a de chances de l'obtenir. 

Entre tous les magistrats qui aspiraient 
k devenir premier président de la Cour de 
cassation, nul n'eût songé k désigner 
M. Baudouin comme le plus méri tant . 
C'était, au contraire, l'un des plus com­
promis, en raison des innombrables scan­
dales auxquels il a été mêlé. Raison de plus 
pour l'élever au plus hau t poste judiciaire 
de notre pays. 

M. Baudouin 
caution des escrocs Humbert 

Qp. n i i paa oubl ié le r é l e d » «M. Baudoin a. 
alors président du t r ibunal civil de la 
Seine, dans l'affaire de Thérèse Humbert . 

Si la rusée coquine a été k même d'es-
r roquer un nombre considérable de mil ­
lions autour d'elle, c'est bien k la pro tec­
t ion de M. Baudouin qu'elle le devait. 
M. Baudouin cautionnait la célèbre famille 
Humbert de l 'autorité attachée k sa fonc­
tion. 

En 1897. un des créanciers de la famille 
l tuinberl . M. T.... assigne Frédér ic et T h é ­
rèse. M. Baudouin le déboute par un juge ­
ment où se trouve cet attendu prodigieux : 

« La créance T... a toujours été pleine­
ment garantie, tant par la succession C'raie-
ford que par l'aial de la demoiselle Dau-
rtgnac qui, quelle que soit l'issue du p ro ­
cès entre les époux Humbert et les frères 
Crawford, lui donnent toute sécurité. » 

M. Baudouin afArmait donc ainsi que la 
succession Crawford. créée par l ' imagina­
tion da Thérèse Humbert, existait. 

L'article 445 

A cet article 445, dont l'évocation suffi­
sait k soulever le quar t ier latin en ces der­
nières année?, on accole aussi le nom de 
Baudouin. 

Rappelons rapidement ce souvenir : 
«. t e s t M. Baudouin, procureur général 

de la Cour de cassation, qui, en 1906, sou­
tint contre le rapporteur . M. Mores, et 
contre le premier président, M. Ballot-
Beaupré, contre la jur isprudence et contre 
l'évidence, que la Cour pouvait casser sans 
renvoi le jugement du Conseil de guer re de 
Rennes. C'est lui qui contr ibua k faire 
tr iompher, k une très infime majorité, cette 
thèse illégale dans un a r rê t qui dénaturai t , 
pour les besoins de la cause, l 'article 445 
du Code d'instruction criminelle. 

Voici, d'ailleurs, ce fameux art icle dont 
on a tant parlé : 

Article 445 
du Code d'InetrueUon criminelle 

Textt du Code i Texte inexistant 
Pi l'annulation d" I H*é par tu Cour 

l'arrêt à Vfgard <Tun I Si l'annulation de 
condamné citant, ne l'arrêt ne laisse rien 
laisse rien subsister oui I subsister oui puisse -i 
puisse être q iu!"é . la chuiye tlu cuivtumné 
crime ou diMit, aucun être qualillé. rekSM ou 
renvoi ne sera pro- itliit. aucun reuvoi ne 
-era prononcé. I nonce. 

A gauche sont t ranscr i ts en lettres ita­
liques les sept mots inscrits dans le texte 
du Code et que la Cour de cassation a sup­
primés. 

A droite sont t ranscr i ts les mots que la 
Cour a ajoutés à M autre ritdruit du texte. 

M. Baudouin s'est appuyé, en cette affaire, 
sur un texte inexistant, comme il avait (Ta­
rant i. dans l'affaire Humbert. des richesses 
Inexistantes 

La Grande-Chartreuse 

M. Baudouin n'est donc pas un novice 
dans l'art de maquiller les faits. 

C'est encore lui qui, k l'occasion du 
pourvoi de la Orande-Chartreuse au mo­
ment de la liquidation, avait prétendu que 
I avocat de la part ie adverse devant 11 
Cour d'appel de Grenoble, M* Chenu, s'était 
rétracté. On le crut k la Cour de cassation. 
On lui donna gain de cause, et M* Chenu, 
mis un courant du procédé, s empressa de 
publier dans la Caz^tte des Tribunaux un 
démenti formel k l'allégation de M. Bau­
douin. 

Un magistrat 
qui déconsidère sa fonction 

AI. Caillaux 
au banquet liascuraud 

Lo banquet du Comité républicain du 
commerce, de l ' industrie et de l 'agrioul-
ture, pour par ler plus clairement le ban­
quet Mascuraud, a eu lieu hier. Le prés i ­
dent du Conseil le présidait comme les 
autres années. Il n'y avait que cette diffé­
rence quo l 'autre année celui-ci s'appelait 
Briand et que cette année il s'appelle Cail­
laux. Le nom ne fait rien k l'affaire. Le 
Comité Mascuraud sui t la fonction, comme 
la « force armée » du « docteur Festus » 
suit l 'habit. M. Caillaux a été applaudi avec 
le môme enthousiasme que le fut M. Briand; 
et si M. Briand reprend la timbale que tient 
présentement M. Caillaux, il recueillera 
certainement les mêmes acclamations que 
ce dernier. Tout président du Conseil est 
sur, pour peu quo le Parlement lui en 
laisse le temps, d'avoir son heure d 'apo­
théose au banquet Mascuraud I 

Pourtant , M. Caillaux ne s'est pas gêné 
pour ses auditeurs . Il a été le « salut de 
la République » k peu de frais. Le sucoès 
certain du discours est mauvais pour l'en­
train de l 'orateur. Aussi M. Caillaux a-t-il 
avoué franchement qu'il avait vidé sou sac 
k Saint-Calais, et qu'il ne pouvai t qu'en ac­
commoder les restes pour le banquet Mas­
curaud. 

Il a donc cuisiné la formule connue » 
« HêTormons, mais gouvernons », et a servi 
chaud. 

Quelque grognon — mais il ne s'en ren­
contre pas au Comité Mascuraud quand le 
président du Conseil s'assoit à sa table — 
aurai t pu réclamer le plat nouveau de 
«opinion de M. Caillaux sur la réforme 
électorale nécessaire. Le président du Con­
seil 1 avait fait passer sous le nez des ban-
queteurs de Saint-Ç*laj8. L'occasion était 
belle d en offrir la p r imeur aux banque-
teurs Mascuraud. Certains même s ' ima­
ginaient qu'il leur en avait réservé la pr i ­
meur. r 

Ils se trompaient . L'oubli de Saint-Ca-
lais coutinue, et M. Caillaux a tellement 
peur de perdre un bravo unanime qu'il 
s en tient opiniâtrement k sa formule usée : 
Reformer et gouverner. Je reconnais d 'ai l­
leurs qu'elle ne compromet rien, parce 
que l le ne dit rien. 

Quand on réforme et quand on gouvemnj 
cela se voit. Donc, il e»t inutite de lo dira, 
Et précisément M. Caillaux ne l e d i t qut 
parce que cela ne se voit pas . S'il ne la 
disait pas, personne ne s'en apeross/raft. 

En «ait de réformes, M. Caillaux « np-a. 
portera une extension appropr iée et j u d i ­
cieuse k la loi des re t ra i tes ». Pourqssoi 
ne pas dire tout s implement qu'i l r é fo r ­
mera une réforme qu'il a mal exécutée, 
qu'il refera une loi qu'il a faite, aveo lo 
cencours du Parlement, impraticable, bhm 
qu'elle eût un excellent objet ? 

M. Caillaux a promis encore de « pré- , 
senter des mesures qui remédieraient a u 
renchérissement de la vie ». Cela c'est par­
fait. Mais nous aimerions mieux voir qu'i l 
l 'eût déjà fait, que l 'entendre promettre 
qu'il le fera. Car, il a eu le loisir de le 
faire: ce n'est pas d 'aujourd'hui que la 
vie renchérit , c'est depuis longtemps, et 
c'est sous son gouvernement que le ren­
chérissement des denrées a pris dos pro* 
portions formidables. Qu'a-t-H f a i t ? Bien, 
il a t tendai t sans doute le banquet Massu-
raud pour annoncer qu'il ferait quelque 
chose. Seulement, il ne dit pas quoi, h 
attend peu t -ê t r e le prochain banquet pour 
le dire, cela lui donne du temps pour Te 
faire. 

Enfin, vint le vieux pla t des réforme* 
ordinaires : « Il poursu ivra des réformes 
politiques en s'attaohant k assurer la d é ­
fense des inst i tut ions républicaines et de 
l'école laïque, qui est à la base de la Répu« 
bl ique 1 » 

La dernière proposition est osée, car lea 
lois constitutionnelles datent de 1875, et-

l'école laïque est de 1882. On aura i t dons, 
fait la République avant de faire sa base 1 
Ce n'est pas généralement ainsi que cela 
se passe . . 

En tout cas, la grande réforme qu'il p ros 
met n'est pas une réforme de « défense » ) 
c'est bel et bien une réforme d'agression, 
destinée à inst i tuer la guer re religieuse 
en permanence en France. 

Son affirmation de volonté de gouverne» 
est plus heureuse, mais quelque peu i m p r u ­
dente. Jugez dono : il veut « des services 
publics fortement organisés l cohérente 11 
et disciplinés I 1 1 » 

Oh 1 Quand jamais ils n'ont été p lus 
désorganisés, plus incohérents et phjs^n^ 
disciplines que sous son gouvcrnemewM-

Mais M. Caillaux ne s'en aperçoit peut^' 
ê tre pas. 

i . B. 

4 • . » . 

F a c - s i m l l e d e la médai l le d e 1870-1871 

que le roi d e Serbie , l 'un des c o m b a t t a n t s pour la France. 

recevra le 18 n o v e m b r e Iv l l 

CONSEIL DES MIKISTRES 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat 

se sont réunis ce matin.k l'Elysée, sous la 
présidence de M. Fallières. 

Le Conseil a approuvé les dispositions 
prises par les ministres de la Guerre et de 
la Marine pour assurer le contrôle de la 
fabrication des poudres. 

Le ministre des Affaires étrangères a in­
formé le Conseil que l'Angletere et la Rus­
sie avaient donné leur adhésion officielle k 
1 accord franco-allemand. 

M. de Serves a entretenu le Conseil de la 
situation extérieure. 

Le garde de., sceaux a soumis k la signa­
tu re du président de la République un im­
portant mouvement judiciaire . 

Encore quelques nominations comme 
celle de M. Baudouin, et le posie de p re ­
mier présidant de la Cour de cassation 
Comptera parmi ceux dont on reconnaît 
l ' importance, mais dont le U lu l an t UeNicnt 
»i»nec>-

Les négociations franco-espagnoles 

et l'appui de l'Angleterre 
M. OeonVaT, ambassadeur de France k 

Madrid, est à Paris ; il ne rejoindra son 
poste que muni d'instructions définitives. 

Contrairement à des informations parues 
dan , «tes journaux étrangers, les Cabinets 
de Paris et do Londres sont ent ièrement 
d'accord sur les négociations qui vont s'en­
gager, et c'est avec l'appui cordial de l'An-
Kleterre. en même temps que dans un esprit 
amical k l'égard de 1 Espagne, qu'elles se 
poursuivront. 

Le cas de M. H e r b e t t e 

// » toujours la car.fltnie de ses chefs-
Le ministre des Affaires étrangères a in­

formé lo Conseil des ministres quo les trois 
membres de la Commission de réorganisa­
tion qu'il avait priés de prendre connais­
sance des allégations formulées k l'égard 
de M. Maurice Recbetie en sa qualité de 
ebof «le cabinet lui ont communiqué leurs 
conclusions. 

L'examen des faits résultant des témoi­
gnages recueillis a démontré nue dans a u ­
cune de ces cirronstanoes, M. Herbette n'est 
sorti des at tr ibutions du son service et n'a 
cessé de s'acquitter dL. sCs fonctions de m a -
ni»*• 11 û Justine;- la pleine confiance de i'.-s 
chefs. 

Le roi de Serbie 
à Paris 

A Belle 
l > train présidentiel français qui amène H 

roi de Serbie, de 811e par nelemont et Por-
reniruy, est arrivé a Délie k 7 h. 50. 

Depuis Baie Ja ligne contourne l'Ateaot-Uff-
raine. dont ia traversée fut ainsi é»lte». La gart 
de Délie est somptueusement décorée aux cou­
leurs serbes et françaises. 

Une compagnie du 35* de ligne, avec musique 
et drapeau, rend Ses honneurs. Au monrcnt où 
le train entre en gare, les tambour., et clairon* 
sonnent aux ebamps, la musique Joue J-hymM 
-serbe et la Marseillaise, pendant que Pierre I " 
en uniforme de genérsrflssime de l'armée s»rbe 
descend sur le quai accompagné oe M. M Mi-
lanovitch. président du Conseil des ministres, 
du nsMatn de Serbie à Paris et les membre* 
de sa maison militaire. 

M. Suruguc. préfet du Haut-IUiiD, lui souhaite 
la bienvenue au nom du goavernement ds la 
liépubllqe. Le roi lui répond en quelques mots 
amiables, puis l e général Bonneau lui présente 
le lieutenant-colonel Hellot, de la maison du 
prssident de la République et les officier, 
attachés k sa personne pendant son séjour en 
France. 

1-e eolonel Maudhtiy. du 85« d'infanterie 
commandant la compagnie d'honneur la muni­
cipalité de DeUe et les directeurs des Compa­
gnies de l'Est et du P.-L.-M. sont également 
présentés au rni par le préfet. 

Le roi passe ensuite la revue de la compagnie 
d'honneur en b'inclinaut devant le drapeau. 

La prcmi.'iv nenaés du rni dans le court en­
tretien qui eut 1 eu pendant l'arrêt du train 
est pour les champs de bataille où il combattit 
en trio. 

Le général Bonneau qui. lui aussi, prit part 
k la guerre franco-allemande rappelle au sou-
verain qu'il est a quelques kilomètres k peine ' 
dlléricourt et de Yillersexel, où U ventt ton 
sang leur ls Fraaee. 

Ces souvenirs émotiemnent vtMMsment WfkXi 
oui rcn.uiitc cnsiiitu dans U train. nrnnnwaaW 


